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    À l’absurde en chacun de nous.

  

  
    « La vérité suprême ne fait qu’un avec l’absurde. »


    Carl Gustav Jung
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    Avant-propos


    Dans ce petit livre qu’il a publié en anglais en 2011, Bernardo Kastrup nous invite à questionner et à revisiter notre conception de ce qu’est la réalité. Nous tenons pour acquis que notre perception du monde est une représentation fidèle de ce qui se trouve vraiment là, mais est-ce vraiment le cas ? De nombreux arguments en provenance de la science – physique quantique, neurosciences –, mais aussi des sciences humaines – psychologie, philosophie, etc. –, suggèrent fortement que la réalité que nous percevons est une construction de notre esprit. Dès lors, les notions mêmes d’objectivité et de réalisme – le fait qu’il existe un monde extérieur et indépendant de nous – sont remises en question. Sur cette base, des phénomènes jugés irrationnels, absurdes ou ridicules par beaucoup d’entre nous méritent d’être reconsidérés, car ils sont peut-être simplement révélateurs d’autres facettes de la réalité, une réalité infiniment plus riche, plus belle, plus poétique et, par conséquent, plus réelle.


    Il serait absurde, précisément, de prétendre que la science et la raison ont épuisé le réel. Même les esprits les plus rationnels n’en disconviendraient pas : il va de soi qu’il reste beaucoup à découvrir et à comprendre. Mais la question se pose de savoir si ce qui manque encore à notre compréhension du monde ne se situe qu’aux marges et viendra combler quelques lacunes dans des modèles qui sont quasiment complets, ou bien si cela viendra révolutionner, bouleverser ce que nous croyons connaître de la réalité. Il faut rappeler que cette vision d’une compréhension quasi complète de la réalité était défendue par de grands physiciens à l’aube du XXe siècle, ces derniers plaignant les générations futures de chercheurs qui n’auraient plus rien à découvrir. C’était juste avant qu’Einstein et les pionniers de la physique quantique ne révolutionnent la compréhension de l’espace, du temps, de la matière et de l’énergie, et ce, dans une telle mesure qu’elle est loin d’être complètement intégrée, même un siècle plus tard. De fait, les débats sont toujours vifs quant au rôle que joue la conscience de l’observateur dans l’apparition de ce que nous nommons « réalité », et des dizaines de versions dites « d’interprétation de la physique quantique » sont l’objet de discussions entre physiciens et philosophes des sciences, dans le monde entier.


    La force de Bernardo Kastrup, dans ce livre comme dans l’ensemble de son œuvre, est de construire son argumentation sur la base d’une connaissance avérée des données et des théories scientifiques contemporaines, et d’une maîtrise non moins attestée de la philosophie à la fois classique et moderne. Cette double formation, sanctionnée par deux doctorats et des dizaines de publications dans des revues académiques des deux domaines, lui permet d’asseoir sa réflexion sur les outils et méthodes de la pensée logique et rationnelle, afin, dans un geste audacieux et paradoxal, d’en repousser les limites.


    Une autre de ses qualités, et non des moindres, est un sens achevé de la métaphore et de son pouvoir explicatif. Il se revendique en outre du courant analytique de la philosophie dont le but était de proposer des réflexions et des idées claires et sans ambiguïtés, en réaction aux œuvres denses, mais souvent absconses, des grands philosophes du XXe siècle. Il s’agit aussi d’une volonté de donner à la réflexion philosophique une forme d’utilité pour les enjeux et les défis du monde contemporain, accessible au plus grand nombre là où la philosophie était devenue une affaire de philosophes, étrangère au commun des mortels.


    Je suis heureux de vous présenter cette traduction spontanément proposée par Étienne Artru, de ce livre important de l’œuvre de Bernardo Kastrup. En ces temps de quête de sens tous azimuts, c’est aussi dans « l’absurde » que nous pouvons en trouver, ô combien, car ce dernier ne l’est qu’en apparence et, comme chacun sait, les apparences sont trompeuses. Mais, au bout du compte, l’apparaître est tout ce à quoi nous pouvons accéder, et seulement cela.


    Jocelin Morisson, 
journaliste scientifique indépendant et auteur.

  

  
    Prologue


    Ce livre est une expérience : on y emploie la logique pour exposer les fondements absurdes de la logique ; la science pour voir au-delà des limites de la science ; la rationalité pour percer le voile de l’irrationnel. Les voies empruntées sont inhabituelles : en chemin, on trouvera ovnis et fées, mécanique quantique, philosophie analytique, histoire, mathématiques et psychologie des profondeurs. C’est une tentative exploratoire pour construire une histoire cohérente à partir de disciplines sans lien les unes avec les autres. Cependant, alors que nous sommes confrontés aux indéniables contradictions de la représentation du monde qui prévaut aujourd’hui dans notre culture, nous devons nous aventurer sur de nouveaux chemins si nous voulons échapper à la banalité et retrouver la signification des mystères de l’existence. La récompense est belle : une raison d’espérer, une stimulation de l’imagination, et la promesse d’un avenir chargé de sens.


    Mais tout cela n’est pas sans coût : la lecture de ce livre exigera que vous ayez l’esprit ouvert et suffisamment de souplesse mentale pour sortir de votre zone de confort, quelle qu’elle soit. Si vous êtes à l’aise avec le farfelu, l’étrange et l’absurde – mais que vous savez tenir bon lorsque la pensée logique est nécessaire – vous découvrirez peut-être un nouveau monde d’intuitions lorsque nous explorerons l’intrication quantique, les théorèmes de Gödel, la logique intuitionniste et l’histoire de la science.


    Si, au contraire, vous êtes plus à l’aise avec la science et la philosophie formelle – mais que vous pouvez mettre un frein au scepticisme et au cynisme – vous trouverez peut-être une bouffée d’air frais dans l’exploration des aspects sérieux des ovnis, de l’Autre Monde et des paysages intérieurs de l’inconscient. Si l’expérience est une réussite, à la fin, tous ces fils disparates se rejoindront pour dévoiler une image surprenante de la réalité et de notre condition d’être humain.


    Pour ma part, je me suis livré en écrivant ce livre à une difficile critique d’hypothèses et de valeurs que j’ai défendues pendant la plus grande partie de ma vie ; j’ai rompu avec des structures de pensée ancrées en moi et auxquelles je m’étais tellement identifié que je ne pouvais guère concevoir d’autres façons de voir les choses. Mais je pense que c’est précisément ce que ce livre incarne désormais : une formulation adéquate, jusqu’alors impensable, d’une étrange manière de présenter la nature de la réalité. Si je me base sur mes réactions au cours des recherches que j’ai effectuées pour l’écrire, alors ce livre pourrait remettre en question certaines de vos conceptions les plus profondes à propos de la vérité et de la raison, comme il l’a fait pour moi. Cependant, cette remise en question pourrait se faire d’une manière qui ne peut être balayée d’un revers de main, car le faisceau de preuves qu’il présente et la philosophie qu’il emploie sont solides au sens traditionnel et académique du terme.


    Les découvertes les plus passionnantes impliquent toujours la perte de certitudes antérieures. Voici l’aventure à laquelle je vous convie. Il s’agit d’un livre bref et incisif, qui ne s’embarrasse pas d’éléments inessentiels ou de digressions. Le parcourir ne vous demandera pas un grand investissement de temps ou d’effort. Donnez-lui donc une chance, et il pourrait bien vous entraîner dans l’exploration de dimensions entièrement nouvelles où vous découvririez les dessous cachés de la réalité…

  

  
    Chapitre 1


    Les appels de l’absurde


    Premier appel : milieu des années 1980, dans une vallée isolée du nord de l’Europe. Une étrange lumière est observée dans le ciel nocturne. Celui qui la regarde n’arrive pas à déterminer ce qu’elle pourrait être : la lumière rebondit dans tous les sens et effectue des virages incroyablement serrés à des vitesses extrêmement élevées. L’inertie empêcherait tout objet doté d’une masse significative d’effectuer de telles manœuvres. Le phénomène se poursuit néanmoins. Plus bizarre encore, cette lumière semble se mouvoir sans but : sa trajectoire zigzagante est absurde. Toutefois, la réalité physique du phénomène ne fait guère de doute : les lumières sont enregistrées avec une caméra. Au fil des années, les lumières réapparaissent plusieurs fois dans la même vallée et sont observées par d’innombrables témoins. Une multitude de preuves physiques est accumulée : photographies, vidéos, données radar, et traces laissées sur le sol à l’endroit où les lumières sont apparues.


    Deuxième appel : Amérique du Nord, également au milieu des années 1980, dans la banlieue d’une grande ville. Cette fois-ci, c’est plus qu’une simple lumière étrange qui hante le ciel : des centaines de personnes dans la ville sont témoins, indépendamment et sur une période de plusieurs années, d’une énorme formation de lumières qui semble émaner d’un grand vaisseau en forme de V. Parmi les témoins figurent des scientifiques, des ingénieurs, des officiers de police et des fonctionnaires de l’administration municipale. Devant la cohérence entre les différentes descriptions des témoins, des théories apparaissent selon lesquelles il pourrait s’agir de vaisseaux militaires secrets ou même d’une visite extraterrestre. Un témoignage rapporté par un témoin clé semble cependant suggérer quelque chose de plus profond que ces explications sommaires : « Tout au long des dix-neuf ou vingt minutes pendant lesquelles j’ai pu voir cet engin, je me suis livré à une profonde réflexion sur mon identité. » Certains témoins rapportent avoir eu le sentiment que l’étrange formation lumineuse tentait de communiquer avec eux.


    Troisième appel : Tous les objets étranges dans le ciel ne sont apparemment pas inoffensifs. Dans les années 1950, un homme observe le ciel en fin d’après-midi. Le soleil est clairement visible derrière un voile de nuages, juste au-dessus de l’horizon. Soudain, le soleil devient étrangement pâle et ce qui semble être un second soleil apparaît, à peu près à la même hauteur au-dessus de l’horizon. Quand le premier soleil se couche, la seconde sphère de lumière se dirige vers la Terre, comme si elle tombait du ciel. L’homme reste ébahi devant le spectacle. Alors que l’impact entre la sphère et le sol semble imminent, l’homme se rend compte qu’il s’agit d’un objet beaucoup plus petit qu’il ne l’avait d’abord pensé. Il remarque aussi ce qui semble être des symboles décoratifs sur la surface de l’objet. Lorsque le « soleil » s’écrase finalement sur la Terre, il le fait à une distance considérable de l’homme. D’autres sphères similaires apparaissent alors, tombant vers le sol comme la première. L’homme craint qu’il ne s’agisse d’obus et s’enfuit. Soudain, il se retrouve à l’intérieur d’une maison dans laquelle une jeune fille se tient assise sur une chaise, un grand livre sur les genoux. Il essaie de la convaincre de fuir avec lui, mais elle ne veut rien entendre.


    Quatrième appel : Les soleils qui tombent du ciel sont un thème récurrent. Au début du XXe siècle, dans le sud de l’Europe, des dizaines de milliers de personnes se rassemblent dans un champ. Un orage gronde, puis les nuages se dissipent et le soleil redevient visible. Il a cependant l’aspect étrange d’un disque en rotation, plus pâle et plus terne que d’ordinaire. Soudain, il se dirige vers la Terre avec une trajectoire aberrante en zigzag, effrayant toutes les personnes présentes. Peu après, les témoins constatent que les flaques d’eau boueuse sur le sol ont soudainement disparu et que leurs vêtements trempés ont séché d’un coup. Plusieurs décennies plus tard, le phénomène questionne encore les scientifiques et l’opinion publique en raison de son caractère à la fois matériel et absurde.


    Cinquième appel : Les appels de l’absurde n’impliquent pas seulement des objets étranges dans le ciel, certains impliquent des entités vivantes. De plus, certaines histoires ne contredisent pas seulement les lois physiques connues ; elles défient quelque chose de bien plus fondamental : la logique elle-même. Un homme en Amérique du Nord raconte avoir vu plusieurs entités bizarres, qu’il décrit comme des « elfes », au bord d’une route qu’il emprunte régulièrement. Alors qu’il passe à toute vitesse au volant de sa voiture, l’un d’eux fait un geste qui paralyse l’homme, tandis que d’autres brandissent des pancartes affichant de belles formes géométriques et mouvantes. Il a l’impression que les « elfes » lui demandent d’observer ces images abstraites. La situation est clairement absurde : des elfes au bord d’une route, qui obligent un conducteur à regarder le mouvement de formes géométriques abstraites, alors qu’il est figé sur place ? Quel est le sens de tout cela ? Il est peu probable que l’homme mente, car son témoignage a fait l’objet d’une étude scientifique soigneusement contrôlée.


    Arrivé ici, vous êtes peut-être tenté d’écarter toutes ces absurdités d’un geste dédaigneux. Mais je vous demande un peu de patience : il est clair qu’il ne s’agit pas d’événements réels au sens littéral du terme. Pourtant, je vais soutenir l’idée qu’ils sont malgré tout extrêmement importants pour notre compréhension de ce que nous appelons la réalité.


    Sixième appel : C’est le printemps en Amérique du Nord, dans les années 1960. Un homme sort de sa maison et se retrouve face à un objet en forme de soucoupe qui plane au-dessus de son jardin. Une trappe s’ouvre et l’homme voit trois entités à l’intérieur de l’engin. Les extraterrestres supposés sont petits et ont la peau foncée, comme certains types de fées. L’une des entités tend une cruche à l’homme, un geste que celui-ci interprète comme une injonction de remplir la cruche d’eau. Des êtres venus d’ailleurs, capables de voyager sans être détectés à travers l’espace intersidéral, qui auraient besoin de faire un arrêt et de révéler leur présence à un humain pour remplir une cruche d’eau ? Quelle logique y a-t-il dans cette histoire ? Néanmoins, l’homme s’exécute et retourne à l’intérieur de sa maison pour remplir la cruche. Lorsqu’il revient, il voit que l’une des entités à l’intérieur de la soucoupe est en train de faire cuire sur un gril ce qui ressemble à de la nourriture. Remarquant l’intérêt de l’homme pour ce qu’ils vont manger, l’un de ces petits êtres lui offre trois crêpes. Puis ils ferment l’écoutille, décollent et disparaissent. Naturellement, il serait facile de considérer qu’une telle histoire est le produit d’un esprit délirant, d’autant plus qu’aucune preuve physique n’a pu être trouvée lors d’une enquête plus approfondie ; à l’exception toutefois des crêpes, qui ont été envoyées par l’armée de l’air des États-Unis au Food and Drug Laboratory du Département de la Santé, de l’Éducation et de la Protection sociale des États-Unis pour y être analysées.


    Septième appel : Un homme prétend avoir été enlevé par des extraterrestres. Ces derniers s’empareraient de gens qu’ils emmèneraient contre leur gré dans leurs vaisseaux spatiaux. L’homme est dans l’un de ces vaisseaux spatiaux, quand soudain les lumières à l’intérieur s’obscurcissent. Il regarde à gauche et voit l’image, très lumineuse, d’une falaise. Un oiseau magnifique est perché au sommet de cette falaise et rayonne d’une lumière très vive. L’homme est bouleversé par cette image et reste ébahi devant elle. Les extraterrestres arrêtent leurs activités pour regarder aussi l’oiseau. Tous sont fascinés. L’oiseau ouvre ses ailes majestueuses et disparaît instantanément. Toutes les activités à bord du vaisseau reprennent. Il semble très illogique qu’un symbole très terrestre, comme un oiseau, puisse avoir un tel effet sur des êtres venus d’ailleurs. De fait, après réflexion, la nature symbolique de l’événement tout entier apparaît clairement à l’homme, bien qu’il soit toujours persuadé, malgré cette prise de conscience, d’avoir réellement vécu cette expérience.


    Je terminerai cette brève anthologie de l’absurde par un récit que je considère personnellement comme un trésor unique ; pas tant en raison de la grandeur de l’homme qui en est à l’origine, mais parce que ce récit possède une profonde, riche et fascinante valeur métaphorique.


    Huitième appel : Un homme se trouve sous terre, dans une grotte obscure, dont l’entrée est gardée par un nain. Il est effrayé, mais il ressent intuitivement qu’il doit pénétrer plus profondément dans la grotte, et il parvient jusqu’à une sorte de chambre souterraine. À l’intérieur se trouve une étrange pierre rouge irradiant de la lumière. L’homme prend la pierre dans ses mains et se rend compte qu’elle cache une ouverture dans la roche. En regardant à travers l’ouverture, l’homme découvre une autre chambre souterraine, plus profonde encore, dans laquelle circule un courant d’eau. Il observe une lumière rouge très vive, qu’il décrit comme un soleil, immergée dans l’eau et rayonnant à travers le courant, avec des serpents ondulant autour du flux lumineux.


    


    Toutes ces histoires sont très différentes les unes des autres. Néanmoins, je suppose que vous aurez remarqué quelques thèmes communs : leur défi non seulement aux lois connues de la physique mais aussi – et c’est beaucoup plus important – à celles de la logique et du bon sens ; leur caractère hautement symbolique, métaphorique et psychologique ; les intuitions fortes et inexpliquées qui saisissent le sujet et leur caractère profondément émotionnel ; enfin, l’apparition de motifs communs tels que des entités semblables à des fées (extraterrestres, nains, elfes), des phénomènes aérospatiaux, des mouvements en zigzag, et le soleil ainsi que d’autres rayonnements lumineux. Ces points communs sont surprenants si l’on considère le fait que ces histoires proviennent de sources très différentes. J’ai délibérément occulté les détails afin que vous puissiez les considérer sans préjugés dans un premier temps. Il est temps à présent de lever le voile sur ces récits.
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